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et u itomnibre de professeurs ndljoîtts en rapport avec le n des
éléres.

I pblUiesiot sont de d]epx dIegrês. Dans chaque cirenms.
cripion territoriale, il y a plusieurs écoles 1onhnaires où len enseignî

la letiire, l'écrittre, le Calcul, hl légrai;lie, l'üistire }nt
Unis et la grammalâire. Dans la h1 seî s"lI, 1, ou eple supe rieure,

ileuxMrne degre, n enseigne 'ianglais, Ile françis, tn i e;; de iltii,
'hi tre generale la géoietrie et I'algèbre, aec.' les 'civ:îeý pIvb

p El le n'est trétifeitée qum par peu dVer î r
parenitt ieiilenit. faire donner une iluintiln phi' comite t
le ceIti of ln A mgérique, în getôral, dè; qu' u en f:mt sait I:t 1

d'inuteéret, on le lance dans une m:ign de cmnaisre.
Les ardhn iont des institutions particuelires .'i eblî

nu noires, river cette diWörence qü'ellesonit hnnîtti' CilateS
le I:t at en v il rst infreureà celle que' ! nei dI cçit vn

I 'rance, pr *tuite dlu dtlanirl fille l'on jrofesýù, en Am ériq e, ,(ur
iut i e qui n'ent pwa absoluiment pratique. uComici r0

rapporter ? voilà la grande cplestion ; celle do la iuj.hiprc, inqui (.Zt
Ir. è faible le de5,. oeS é ablissenîents particuliers (à I'excvjîiun

p.eut-être dC ceu l eîs jésuites), est secondaire.
il a nussi des colléges et des universités iLdépndani . Les

un r ie sont JUL' des institutions ordinaires et nie durclnt g1re plus
que' leur directeur ; les; auitres sont des fondatiois le citoveni. -awili

dc l'instrurtion, qui on t lais<les fonds ncessair es pour .tii r un
collége et payer un certanm nombre de professeurs. A euon;.
cenients souvent nodetes viemnent s'njouter d'anutre l qci per-
muetten; t d'étendre le plan prinitif et de le compléter. L D.rersité

H s (rlerd est dle ce genre,
Lies colleges particuliers peuvent prendre le titre d verste et

conférer des diplôme pourvu qu'ils y soient nutr par la gi.
lature de Etat. 'our obtenir cette autorisation, il leur sufilit de
présenter :vec leur demande les rtgleents du collég, le plau des
etudes, la liste des jîrofesseurs, et les noma connu de quiioyers ui
forment le conseil de surveillamice. La législature fait aor unie hé
par laquelle le collége' on l'université se trouve c'est-â-
dire constituélégaleuient.

l)ans les écoles publiques du prenier degré les profvs'eirs les
moins pavés ont 50 dollars, (250 francs) par mois. Le pricipal a 0
dollars (.100 francs.)

ans les écoles supîrieîres le traiteinent dut principal est de lQI)
dollars, (500 francs) celui des professeurs assistslisL., de $0 dollars,
(400 francs).

A Nouvellt Orléa les classes ont lieu le neuf heures à trois
h1ures, avec une iîîterruptioln d'une deni-heure vers nidi. Le soir,
il y a les cours pour les adultes qui ne peuvent asiseraux classes
du jour. Enfin, dernier détail, dns les écoles le garçons les Chs'es
des luIns jeunes enfanîts sont faites par des daies, et l'on a tout lieu
de s'applaudir do ce svsterne.

Dans aucune îles écles publiques les enfa.is îles fleux sexes ne
sont réuni. Au contraire,- dans quelques nunmic ou institution,;
partiulières îles jeties gens et des jeunes filles prennent les letons i';
enîsemîîble ; ce sont îles trn tis. Un professeur allirine, après lieux
nits d'expérience, que la tenue des garçons y est meilleure qu'ailleurs,
et l'nppliceatioi nussi soitetnué.

L'0t île New-York comptait en 1850, 11,580 écoles publiques,
et.seulemnet 18 colléges, auxquels il faut njouter 8$3 institutions

articuîliéres ou nennaiies : ce qui donue un total de 12,481.-Si
Voln prend l'ensenble es États, lu nombre <les écoles publiques
était de 80,91i ; celui îles académies, dle 0,0312 ; celui îles collèges,
de 234.-Les écoles publiques esniployaient 1,000 maitres, inîstrli-
4nt 3,35,173 enfants îles deux seres ; les nendémiesavaient 12,
itttres pour 261,3G2 élèves ; enfin les colléges avaient 1,A51 pro-

fesemrs pour 27,159 éléves. Le nonbre total des enfärts suivant
les couris de ces divers Mtblissements était de .,089,50ï pour toits

les ltnsUnis et leur éducation coûtait par i; 360,102,00 dollars,
c'ést.àUdire prés le 81,000,000 franîrî.

l coinparant le nombre des éléveq nux dépenses dl écoles
publiques, on loit que dans 'Eta t de Masseclhusette chaqu élîvo
coûtait par nui ll'Et at 28 fr. 10 c. enfliri, en; ]ALouisialne, plus le
65 franîcs.

LEtnt qui avait le plus d'écoles publiques est l'Ohio enil c cormrp-
tait 11,661. avec 12,880 niaitres.

Enisuit c vennit l'1'Etatt île New-Yore, ayant 11 580 écoles publiques
et fn lîersoliel de 13,1065 iriitres.

La loîuisinte ni'avnit ue 0(34 écoles pibligjies Ave 812 mnitres.
Depuis 1850, ces chifires ont dû î;écessairement s'accroitre, peut

«tre se doubler.

iiLinyx rn;se ixvî E

1711 remM i coIre le cloulri,-ll n'est question en ce moent, f
(Ille ' mùeen anglais, le ltutcinsor, qui nlr.Ie aoir euvt mi oye mnillible do ur le olér, et qui

n s . l, cin eff, fn issez granld noribre aladinines dans les quîr-
tiers atteint îir pidémiee

Son remnlide t tout i lent min nl iction d colloilie -
t estorni', 'ungrbiné ave rinen e fortei

rinun iu îjenuidîe.eie'
I aniuince qu'eng qilques heure, des i I i dnt s t s'ein

bîl:it dv.seslieré, out été retmis sur pied.

-Nous isons daris une revue europétre
Ei Pýit)l, ida"s " e guarantaine dan ouain

catales t cndblmnt augmenté uis eies sont loin
d'avoir :îgnreté ins les: iîmes purolortioi. En elant ces
grandes cités d après le iorbr de leurs habitants, on ie trouivo

dlus auurdhmi le iére ordre îijm'ern i 131. A cette époque lieu
oige dle ilous, et duot une génération seulerneit lous séjare
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On voit que Ilerlin était la moins peru ilée dle toutes ces capitales;
mais le. chittres se oiditient étrarigement en, 1869, car lierliri paise
nu troi#itine rangi les populations respectives étant alors.
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Le résultat est encore plus favoralble à Berlit ii, i lieu île comi-
parer les Chitres absolus des populitions, on coipare leur; nccrois-
seients deliis S52. Le tableau île ces necrcients proportioi-
nels nous ineirntre alors leriinoccupant le premier rang.

Aimsi, dans trente.seît ans, l'augnentation a ét

Pour Berlin, le 550,000 labihta on 220 pour vent.
- .'ari, l 1,000,000 t p1 l ir cent.

- Vitimé, dLe 330,o00 00 1 } epent.
.- Jodres île t,500,000 08 pour cent

INap le 242,1000 07 pour en-It.
- 3lteuonI, île 1.10,000 50 pour cent.

- St. Péturlourrg île 17,000 3> pour cent.
Du-lin de 02,000 20 pour cent.

Ces proportions t ine éloquence nuette qui donne A réßéclir
ainsi, lBerlini a triIplé, tandis que Paris et Londres n'ont que doublé.

Lorsqu'une capitale se développe si rnipidement et dans imle si
grande proportion, il se passe A coup sur, ,dans 'ensetmble de la
nation, des faits d'une haute iportaice, et lextension imtellectuelle
rie peut tinuler d'accompagner l'ex tesion mitérielle Or, il est
dilicilo qu'un e tête si forte puisse fonctionner et vivre longtemp si
le dévelop(eent la corps ne vient rétablir 'éqruilibre. Ilerin;
s'élevait ioni, en fait, au rang îe capil:)e de l'Allemagne sois es
yeux de roe qui ; iaru ie pas s'en nercevoir.

nCts DI: i.'.mremt:Ttil

-Lq anaue utla.-Pourquoi détruire le. nraignées ailleurs
qtue dans les appartnctits, puisqm'elles tuent les mouches qui nious

importunent ?
P:rnirqoi tuer la couleuvre non venimnuse, qui vit le nimulots et

dle souris ? Elle n'à jninais muordu personne.
Pourquoi faire la gmuerre aux initîeaux, qui ne mnîangen t mn lien

de grain qu'il défaut d'insectes, et qni e,%terimenit, liati coix, les
insectes misibls aux grins n


